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sont donc mes roses ?-Quelles roses ? lui dit-on; il ni'v en a point ici.-Les
roses, reprit-il, que la sainte Vierge m'a données. Il y en avait six, trois blan-
ches et trois rouges. Elle est venue, elle m'a souri ; elle m'a présenté ce bou-
quet de roses, et je l'ai gardé. Nous crûmes qu-il avait le délire ; mais il
jouissait de toute sa droite raison. J'ai révé, ajouta-t-il doucement, et il nous
parla de bon sens, selon sa coutume. Lui et sa femme m'honoraient de leur
amitié ; vous pensez bien quej'allais fréquemment les voir. Souvent leur
pauvre maison n'était qu'un hôpital. Jolv (c'était le nom de ce digne homm
languissait sur son lit; la goitreuse. sujette à des oppressions eYnayantes,
étouffait sur le sien, ràlant plus qu'elle ne respirait ; IVcliot, immobile et muet
dans un coin, laissait deviner par son attitude des soutii-ances qu'il ne savait
peindre. At milieu d'eux, Mme Jui, épuisée de vieillesse, de fantgue, de
misère, mais valide encore, puisque. hélas ! les autres ne pouvaient remuer
allait à son mari, à ses enfants, faisait boire celui-ci, soulevait celle-là, tâchant
qu'un peu 'd'air entrât dans sa poitrine, veillait à l'idiot, devinait son mal,
l'embrassait, était secourable à teus, souriait à tous et n'avait besoin de con-
soler personne, parce que le malade, la goitreuse, l'idiot lui-mmnie, on le vit
plus tard, se tenaient, comme elle, dans la sainte présence de Dieu, otliraient
leurs mauxau Sauveur crucifié, priaient sans cesse. Oh Padmirable femme!
oh les sublimes coeurs! oh bénédictio)ns de Dieu qui tombaient sur cette pau-
Yreté, plus abondantes que la rosée et la manne, et qui rassasiaient ces indi-
gents des fruits de lumière dont se nourrissent les anges! Vous ne pouvez
imaginer combien cette femme était humble. Il m'arriva, la rencontrant fai-
ble et lasse, de prendre son bras sous le mien, afin de l'aider à marcher, et
cela lui parut un tel effort de charité qu'elle en parlait sans cesse avec admi.
ration. Il semblait, à lentendre, qu'à. côté de cette action toute sa vie ne fût
rien, qu'elle n'avait rien fait que de naturel et d'ordinaire, et que le grand ex-
emple était donn'é par moi.

'1 Mais je voulais vous raconter Phistoire de Mathias: je ne dis point que je
vais vous faire le récit d'un miracle : j'ai vu une chose surprenante, que je ne
qualifie point, et que je vous dis simplement comme je lai vue. Ce garçon
était idiot : à dix-neuf ou vingt ans il ne savait prononcer que quelques mots
à peine, ou plutôt il poussait des cris inarticulés dont sa sour et ses parents
adoptifs savaient seuls pénétrer le sens;. il fallait deviner tous ses besoins, et
le servir comme un petit enfant. Un jour, pendant que Joly était malad-,
Mathias fut tout à coup saisi d'une inquiétude et d'une angnisse extraordi-
naires ; il parut très souifrant, il fallut le déposer sur son lit, et on jugea qu'il
allait mourir. Il fit entendre par signes, en indiquant ma demeure, et en pro-
nonçant mon nom, qu'il voulait me voir, je n'étais pas chez moi, ou j'étais
occupé , enfi je ne pus me rendre à son désir que sur la fin du jour, et il ne
cessa de me demander. Lorsque j'arrivai, il laissa voir sa joie, me prit la main.
et la plaça sur sa tête, commas'il demanduit une bénédiction. Je i'informai:
on me dit qu'on l'avait cru à l'extrémité. Cependant il se leva, s'approcha
avec une sorte de solennité du lit où gisait son père adoptif,et posant ses deux
mains sur les bras de Joly. durant quelques insants,il arréta silencieusement
sur lui un Sil intelligent qu'on ne lui avait jamaisvu. Surpris, et ne devinant
ni ce qu'il voulait ni ce qu'il allait faire, nous attendons la fin de cette scène.
-Mon père, dit-il enfin àson bienfaiteur, et d'sne voix di,tincte et tendre,
lui qui n'avait jamais parlé, mon «ére. je vous remercie de tout ce que vous
avez fait pour mci.-Q.ue dis-tu. Maias! s'écria sa seur, saisie comme nous
tous, d'une profonde stupeur.--Oh ! reprit Mathias en regagnant sa couche,
après avoir baisé pieusement le front <le son pèreje m'en retourne, je vais à
Za mciPon. Il remonta sur son lit, mit ses bras en croix, leva les -eux au ciel,
poussa un soupir.. C'était le dernier. Nous nous approchâmes: Mathias était
mort. Voilà ce que j'ai vu."

Et moi, trés cher Prosper, voilà ce que l'ai été heureux d'entendre, et ce
queje suis heureux de vous redire. Oui heureux et bienheureux après tant
de spectacles, tant de discours, tant de lectures, tant décrits pleins et saturés
des violences et des passions du temps, le sentir en mon crear des fmi-éisse-
ments et des larmes de':ant ces tableaux le Ilhumble vertu chrétienne; heu-
reux et bienheureux d'étre encore jv.gé digne de les voir ; ieureux et bien
heureux de connaître dans le monde de nobles esprits à qui je puis les montrer
à.mon tour !
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Le soussigné est très reconnaissant pour l'encouragement qu'il a reçu de
ses nombreuses pratiques, et a bien Plhonneur ie leur annoncer qu'il se pro-
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Les personnes qui voudront bien lhonorer de leurs commandes sont priées
de le faire aussitôt que possible.

Il orie instamment les personnes qui lui sont endettées de venir régler leur
lote sous le plus court délai. E. R. FABRE.
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primerie de M. Jonsx LovELL, dans la rue St. Nicholas. pour y examner
une PRESSE, maintenant ci usage, faite par M. J. N. WALKER.
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Montréal, 15 novembre IS4-2.

Af. li. TI'BUDîEAU,

VIENT de recevoir un petit assnrtimient dl' Acr-.1Es r>otf r
telles que CA LICES, C1101RES. BURETTES. FONTA INES-A-BAP-
TE \, H, ENCENSOIRS, GARNITUR D'AUTE L, &c. &c. pour les-
quels il sollicite ]'attention de Mrssmzuns u CLcAr. . Il a aussi en main
un grand assortiment d'TOFFES, GA LONS & FRANG ES n'on> D'An-
cE:.T ET DE soiE. , Aussi TROIS LAMPES n'a:cusa.

Montréal, 10 novembre 342.--m.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MELANcEs se publient deux fois la semnine. le Mardi ei le endred.

Le prix de labonnement, payalble d'avance. est de QUATtE PIASTRIS pour
l'année, et crN.Q IAs2TRES par la poste. On ne reçoit point d'abonnement
pour noins de six mois. Les abonné.s qui veulent cesser de souscriro &0
J'urnai,doivent en donner avis un mois avant l'expiration de leur abonnemeit.

On s'abonne au bureau du journal, rue St. Denis, a MontrL-al, et clebe
MMN. FArn et LEpnio. libraires de cette ville.

-Prix des annonces:-Six lignes et au-dessous, ire. insertion, 2;. d.
Chaque insertion subséquente, .44.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, D 44
Chaque insertion subséquente, 20d.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente, Id..

PROPRILTý DE J. C. PRINCE, PTRE. 'i L'Ey tt-.
IraiPttmf PAn J. A. PLINGUET,


